LETTRE 

D’UN  CITOYEN 

& un  Député  à l’Assemblée  Nationale* 

Sur  un  moyen  Jîmple  & facile  de  faire 
tourner  la  fupprejffïon  des  Dîmes  Ecclé- 
fiaftiques  à U avantage  de  VÉtat  y & de 
pourvoir  au  remplacement  nécejfaire  pour 
V acquittement  des  Portions  congrues  & 
autres  charges  ci-devant  affc&ées  fur  ce  S 
Dîmes. 
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LETTRE 


D’un  Cîtofën  à un  Député 
à l’AJJemblée  Nationale . 

t'2  Septembre  1789.’ 

Je  viens  de  lire  , Moiifieur,  dans  le  Journal 
de  Paris  du  8 de  ce  mois , une  Lettre -d’un 
Curé  qui  fe  dit  être  du  nombre  de  ceux , qui , * 
dans  la  journée  du  iï  Août,  remirent  les  pre- 
miers leurs  dîmes  à la  Nation.  Cette  démarche 
patriotique -,  dit-il  , fut  vivement  blâmée  & 
accufée  d3injuflice  par  plusieurs  de  nos  Con- 
frères qui  nous  reprochoient  de  difpofer  dywi 
bien  qui  n’eft  pas  à nous . Je  penfe  qu  ïls 
avaient  raifon  9 car  te  bien  eft  à la  Nation . 

Je  ne  fais  pas , Moniteur , fi  la  dîme  êcclé- 
fiaftique  appartient  à la  Nation  ou  au  Clergé. 

C efi:  une  queftion  que  vous  êtes  plus  en  état 
que  moi  de  décider  ; mais  fi  elle  appartient  à 
la  Nation , j’obferve  que  dans  ce  moment  la 
Nation  n eii , pas  afiez  riche  pour  en  fair§ 
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préfent  eh  tout  ou  partie  à ceux  qui  k 
•doivent. 

Nous  avons  un  déficit  iittmenfe  ^ tous  les 
fours  la  dette  augmente  & la  recette  diminue, 
Ôn  doit  s’attendre  qu'il  fera  plus  facile  de 
détruire  les  impofitions  anciennement  établies* 
que  d’en  remplacer  le  produit.  N’eft-ce  pas  le 
cas , Mohfieur  , de  profiter  d une  reffource 
qui  fe  préfente  d’elle -même  , en  faisant  ra- 
cheter les  dîmes  eccléfiafiiques  au  Tréfor- 
Royal  ? On  dit  quelles  forment  un  revenu  de 
70  millions.  Le  capital  ali  denier  25  mon* 
teroit  donc  à 1750  millions.  Quel  feCours* 
Moniteur  5 dans  l’état  de  détrefie  oit  nous 
fommes  ! 

Je  fens  bien  que  tous  les  Propriétaires  ne 
rachèteront  pas  dans  le  premier  moment  * 
parce  que  tous  n’en  auront  pas  les  moyens 
ou  la  volonté.  Mais  je  crois  qu’on  peut  compter 
au  moins  fur  le  rachat  d’un  tiers  des  dîmes  dans 
les  deux  premières  années;  ainfi  vous  auriez 
un  fonds  d’environ  6ôÔ  millions  en  deux  ans* 
Le  furpîus  viendroit  fuccefiivement. 

j On  trouveroiî  même  des  moyens  d’accélérer 
le  rachat  9 en  accordant  des  remifes  graduelles 
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fur  le  capital  à ceux  qui  le  feroient  dans  îe$ 
premières  années^ 

A l’égard  de  ceux  qui  ne  racheteroient  pas* 
ils  continneroient  de  payer  la  dime  en  nature: 
ou  en  argent,  fui vant  i évaluation  qui  en  feroit 
faite.  Les  Àffemblées  Provinciales  feroient 
chargées  de  la  perception. 

J’ai  beau  réfléchir  , Monfieur  , je  ne  vois- 
pas  ce  qu’on  pourroit  objeéïer  contre  cette 
opération.  Plus  je  l’examine  au  contraire , plus 
j’y  trouve  d’avantages.  Elle  feroit  fuceéder  l’a- 
bondance à la  plus  trille  pénurie,  le  crédit 
renaîtroit,  & on  feroit  bientôt  en  état  de  rem- 
bourfer  les  dettes  les  plus  onéreufes. 

Elle  vous  mettroit  aufli  dans  le  cas  de  ren- 
dre la  condition  de  tous  les  Propriétaires 
égale  , au  lieu  quelle  cefle  de  l’être  fi  on  k 
fait  dépendre  de  la  qualité  dès  Bécimateurs  ^ 
fl  celui  qui  paie  la  dime  à un  Eccléfiaflique 
ou  a des  gens  de  main-morte , peut  en  être 
déchargé  gratuitement  ou  à peu  de  frais  , tan* 
dis  qu’un  autre  qui  la  paie  à un  Laïc  ne 
pourra  s’en  libérer  qu’en  1a  rachetant  rigou— 
reufement  fur  le  pied  de  fa  valeur. 

Je  verrois  même  une  efpece  d’injullice  à ce 
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que  la  Nation  fit  ainfi  préfent  d’un  bien-  dont  Ta- 
difpofition  lui  feroit  confiée , à quelques  Ch- 
foyens  privilégiés , iorfque  les  autres  ne  feront 
appelles  que  pour  partager  les  charges.  Il  me 
femble  que  cet  aéle  de  générofîté  feroit  con- 
traire à une  maxime  que  j’ai  vu  fouvent  ré- 
péter par  des  Jurifc  enfuîtes  r Nerno  Liberales 
nifL  liber  alu  s* 

Ne  croyez  pas.  Moniteur,  que  je  parle  ici 
pour  mon  intérêt , car  toute  la  dime  que  je  dois 
fur  mes  pofTefîions  , je  la  paie  à des  Ordres 
Religieux.  Mais  le  bénéfice  que  jy  pourrois 
faire  ne  me  paroît  pas  j ufle  des  qu’on  ne  peut 
pas  offrir  îe  même  fort  à tous  les  Propriétaires.. 

Bira-f-on  que  l’abolition  de  la  dime  ecclé- 
fiaftique  prononcée  par  rAflemblée  Nationale 
s’oppofe  à ladmifiion  du  rachat. 

Je  répondrois , Monfieür  , qu’on  a mal  faifi 
îintention  de  fAffemblée  Nationale  , parce 
que  fon  décret  foumet  rabolition  de  la  dime  à 
la  condition  d’un  remplacement  pour  fubve^- 
nir  à la  dépenfe  du  culte  divin  , à V entretien 
des  Mmiftres  des  Autels  , au  foulagement 
des  Pauvres , aux  réparations  & conftruc- 
tions  des  Eglifes  & Presbytères  , & à tous 
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les  Etabliffemeiis  utiles , Séminaires,  Ecoles y 
Collèges  , Hôpitaux , &c.  Et  en  attendant  qiiïf 
y ait  été  pourvu  , TAffemblée  ordonne  que 
[es  dîmes  continueront  d'être  perçues  fuivant 
les  Loix  & en  la  manière  accoutumée* 
D’après  ce  decret,  Monfieur , je  demande 
fi  le  fonds  dix  remplacement  fera  afîîgné  exclu- 
fivement  fur  ceux  qui  feront  déchargés  de  la 
dîme , ou  s’il  fera  réparti  indiffinèfëment  fur 
tous  lés  Citoyens  ? On  me  répondra  fans  dou- 
te que  la  charge  du  remplacement  ne  doit 
porter  que  fur  ceux  qui  payoient  la  dîme. 

Jé  penfe  aufîi  que  ce  remplacement  ne  peut 
pas  être  partiel  & circonfcrit  dans  chaque  Pa- 
rodie ou  chaque  Canton  en  particulier  , car 
au  moyen  de  1 augmentation  dés  portions  con- 
grues, il  y a des  Cantons  où  la  dîme  ecclé- 
lîafKque  ne  fufKroit  pas  pour  former  lé  fonds 
du  remplacement,  tandis  que  dans  d autres  om 
y trouveroit  beaucoup  d’excédent. 

Il  faut  donc  commencer  par  drefTer  pour 
toutes  les  Provinces  im  état  des  charges  aux- 
quelles 1 AÆemblée  Nationale  s’efl  réfer vée  dé 
pourvoir , & fixer  enfuite  la  valeur  des  dîmes 
fur  lefquelfes  ces  charges  étoient  affe&éès  * 
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afin  de  connoïtre  la  proportion  des  unes  aux: 
autres  5 car  ce  n’eft  que  dans  cette  proportion 
qu’on  trouvera  la  mefure  de  la  contribution 
des  Propriétaires  qui  profiteront  de  la  déchar- 
ge de  la  dîme. 

Or , je  fuis  perfuadé  5 Monfieur , que  ces, 
charges  monteront  plus  haut  qu’on  ne  penfe 
& pour  peu  qu’on  veuille  avoir  égard  aux  be- 
foins  des  Peuples  & au  foulagement  des  Pau- 
vres, on  verra  quelles  abforberont  la  valeur 
des  dîmes.  Je  ne  me  fuis  pas  procuré  fur  cha- 
que objet  des  notions  bien  précifes  ; mais  if 
efi:  facile  de  s’en  former  une  idée  à peu  près, 
juite  en  rappellant  les  différens  articles  com- 
pris dans  le  décret  de  l’Affemblée  Nationale. 

i°.  La  dépenfe  du  culte  divin . Je  crois 
que  par  ces  termes  on  entend  communément 
la  décoration  des  autels , la  fourniture  du  lu- 
minaire , des  vafes  facrées , des  ornemens  r 
du  linge  , des  livres  d’Eglife  , &c.  J’évalue 
cette  dépenfe  à 50  liv.  par  an  , pour  chaque 
Pareille.  On  compte  40  mille  Paroiffes  en 
France  , ainfi  c’eft  un  objet  de  deux  mil- 
lions. 

2.°.  Ly  entretien  des  Minières  des  Autels * 
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Cet  article  comprend  les  portions  congrues. 
On  s’attend  bien  , fans  doute , que  le  nombre 
des  Cures  , à portion  congrue  , va  devenir 
beaucoup  plus  confidérable  qui!  ne  letoît 
auparavant,  puifqu’il  faut  y comprendre  ac- 
tuellement toutes  celles  dont  le  revenu  confif- 
toit  en  dîmes.  Nous  comptons  40  mille 
Cures , mais  il  y en  a qui  ont  des  fonds 
attachés  auxquelles  il  n’y  aima  rien  à donner  ÿ 
ou  qui  n’auront  befoin  que  d’un  fupplément; 
il  y en  a d’autres  dont  les  portions  congrues 
font  alignées  en  tout  ou  partie  fur  des 
dîmes  inféodées.  J’ignore  , à l’égard  de  ces 
dernieres , fi  l’augmentation  qui  fera  déterminée 
fera  prife  fur  les  décimateurs  laïcs  , ou  fur  le 
fonds  du  remplacement  des  dîmes  eccléliaf- 
tiques  ; quoi  qu’il  en  foit , je  crois  que  je  ne 
m’écarterai  pas  beaucoup  de  la  vérité  en 
évaluant  à 30  mille  portions  congrues  les 
traitemens  ou  fupplémens  de  traitemens  à 
faire  aux  Curés.  Si  on  fixe  la  portion  con- 
grue à 1200  livres  , le  total  fera  de  36  millions. 

Je  fuppofe  12  mille  Vicaires  , & un 
traitement  de  600  Vy.  pour  chacun  f total 
7,200,000 
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Pobferve  enfuite  que  la  portion  congrue 
de  1200  liv.  eft  infnffifante  dans  les  Villes 
& même  dans  les  gros  Bourgs , car  il  faut  peu 
compter  fur  le  cafuel  qui  devroit  être  mo- 
difié de  manière  qu’il  ne  portât  plus  fur 
les  aéfes  effentiels  & néceffaires  du  Min  if- 
tère  paftoral , mais  feulement  for  les  accef- 
foires  & la  pompe  dont  on  voudfoit  les  ac- 
compagner. Or  je  crois  que  le  fupplément 
néceffaire  pour  faire  un  fort  Honnête  aux 
Curés  des  Villes,  à leurs  Vicaires,  & autres 
Prêtres  attachés  au  fervice  des  grandes  Pa- 
roiffes , feroit  un  objet  d’environ  trois  millions. 
Je  le  porte  à 2,800,000  liv. 

3°.  Les  réparations  & conftruQions  des 
Eglifes  & Presbytères.  Jùfqu’à  préfent  les 
Décimateurs  n’ont  été  chargés  que  de  l’en- 
tretien du  chœur.  Ce  fera  sûrement  faire  un 
très-grand  bien  aux  Pareilles  , que  de  les 
décharger  de  celui  des  Eglifes  & Presbytères , 
& même  de  la  clôture  des  Cimetières  , qui 
a été  fort  difpendieuie  dans  les  derniers" 
tems  ; mais  en  affignant  cette  dépenfe  fur  le 
fonds  du  remplacement  de  la  dîme  eccléfiaf- 
tique,  il  faut  obferver  que  c’eft  une  charge 
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nouvelle  , qu  on  ne  peut  guère  apprécier 
moins  de  Ex  millions , en  y joignant  la  por- 
tion ci-devant  afïe&ée  fur  cette  dîme  pour 
lentretion  du  chœur,. 

Récapitulation, 

Dépenfe  du  culte  divin.  . . . 2,Q00>000 
Portions  congrues  des  Curés  . 36,000*000 
Traitemens  des  Vicaires.  . . . 7,200,000 

Augmentation  pour  les  Parod- 
ies des  Villes.  . , . . . „ . 2,800,00a 

Réparations  & conftru&ions 

des  Eglifes  & Presbytères.  . 6, 000,000 

Total.  .....  54,000,000  ft 

II  ne  faut  plus  que  16  millions  pour  at- 
teindre les  70  millions  auxquels  on  évalue  le 
produit  de  la  dîme  eccléliaftique  , & je  nax 
pas  encore  parlé  de  deux  objets  principaux  : 
le  foulagement  des  pauvres , & l'es  établi fi 
femens  utiles , Séminaires,  Ecoles , Col- 
lèges y Hôpitaux , &c.  Je  ne  fai  pas  à quelle 
fournie  on  peut  évaluer  les  dîmes  qui  apprrr- 
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tiennent  à ces  différens  établifiemens  ; mais, 
pour  leur  en  conferver  feulement  l’équiva- 
lent , & les  dédommager  des  feeours  qu’il  vont 
perdre  par  le  retranchement  des  aumônes, 
des  Corps  Eccléfiafiiques , & des  Bénéficiers, 
je  crois  qu’il  s’en  faudra  peu  qu’on  ne  con-, 
fomme  les  ï 6 millions.  Au  fur  plus , on  fe- 
roiî  trop  heureux  d’avoir  du  refte  5 pour 
doter  des  Hôpitaux  qui  ne  le  font  point  dans 
la  plûpart  des  Provinces. 

Je  conclus  , Monfieur  , de  cet  apperçu  ; 
que  la  Nation  n’a  rien  à donner  ? parce 
qu’elle  n’a  rien  à perdre  , & qu’il  efi  im- 
portant pour  elle  de  çonfçrver  toutes  fes  ref- 
fources. 

Or  je  ne  vois  pas  de  meilleur  moyen  de 
les  conferver  , que  le  rachat  de  la  dime 
eccléfiafiique  au  Tréfor  » Royal.  L’Etat  en 
payeroit  l’intérêt  à quatre  pour  cent  9 & 
cet  intérêt  ferviroit  à acquitter  toutes  les 
charges  auxquelles  l’Afiemblée  Nationale  s’eft 
téfervée  de  pourvoir. 

Dira  on  qu’il  refie  afiez  d’autres  biens 
eccléfiafiiques  pour  y faire  face?  Mais  per- 
mettez-moi  3 Monfieur  ^ de  vous  repréfentes 

i . ) 


t 


( 


{ i3  ) 

tjtiê  vous  n’en  .aurez  jamais  trop.  Il  y a des 
abus  dans  la  répartition  des  revenus  eccléfiaf- 
tiques  comme  il  y en  a par  - tout  j je  ne  les 
défends  pas  ; mais  vous  ne  pouvez  pas  vous 
difpenfer  de  donner  aux  Evêques  un  revenu 
proportionné  à la  dignité  & aux  devoirs  de  leurs 
places.  Ils  font  les  premiers  Pafteuts  de  leurs 
diocèfes , il  ne  faut  pas  leur  ôter  les  moyens 
d’y  faire  du  bien.  Il  faut  récompenfer  ceux 
qui  partagent  avec  eux  les  foins  dé  l’admihif- 
tration  eccleiialüqiie.  Si  vous  fupprimez  des 
Maifons  Reitgïeufes , il  faut  faire  des  penfions. 
Enfin  . Monlieur  , s il  vous  relie  des  biens 
ddponibles  , vous  ne  manquerez  jamais  de 
chofes  utiles  à faire.  Je  connois  dans  la  Pro- 
vince que  j’habite  des  arrondiffemens  de  qua- 
tre ou  cinq  Paroiffes  où  il  n’y  a ni  Chirugien, 
ni  Sage-femme , ni  Maître-deCoIe  , parce  que 
les  habitans  y font  trop  pauvres  pour  les 
payer.  Quel  bien  vous  feriez  , Monlieur , û ' 
Vous  mettiez  les  Affemblées  Provinciales  en 
état  de  fixer  feulement  dans  chaque  canton 
un  Chirurgien  inftruit  , foit  par  une  petite 
penfion , foit  par  des  gratifications  annuelles 
.qui  lui  feroient  accordées  fur  les  certificats 
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des  Curés , en  proportion  du  nombre  de  pau- 
vres  auxquels  il  auroit  donné  fes  foins  dans 
le  courant  de  Tannée. 

Àinfi , Monfieur  , je  ne  vois  rien  qui  puiffe 
soppofer  à Texécution  du  projet  que  je  viens 
vous  prèfenter.  J’ai  mis  de  l’intérêt  à vous  en 
faire  part  , parce  que  je  le  crois  utile  , l°. 
Pour  la  chofe  publique  a laquelle  il  préparé 
une  reffource  confidérable  & prompte.  z°. 
Pour  les  propriétaires  auxquels  il  offrira  fur 
le  champ  le  moyen  de  fe  décharger  de  la 
dîme.  3°.  Pour  tous  ceux  qui  ont  droit  de 
prétendre  à un  remplacement  par  la  facilite 
qu’ils  auront  à le  recevoir  , torique  le  Tréfor 
public  en  fera  les  fonds  , & que  les  Àïfemblées 
Provinciales  feront  chargées  de  la  diftribu- 
tion. 

J’ai  toujours  vu , Monheur  ,,un  fi  grand  avan* 
tage  à affurèr  aux  Curés  un  traitement  fixe  & 
liquide  , & à leur  éviter  toutes  difcuflions 
d’intérêt , (bit  avec  les  Seigneurs  , foit  avec 
leurs  Paroiffiens  , que  j’inclinerois  dans  ce 
moment  pour  que  les  Décimateurs  laïcs  en 
xecevant  le  rachat  de  leurs  dîmes  , fuffent 
tenus  de  racheter  eux  - mêmes  au  Tréfor- 
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Royal  le  Fonds  des  portions  congrues  & toutes 
les  autres- charges  alignées  fur  ces  mêmes  dî- 
mes. Il  feroit  bien  facile  alors  de  Amplifier 
plufieurs  parties  effentielles  de  l’adminiilration 
des  Paroiffes , en  concentrant  dans  les  Affem- 
blées  Provinciales  tous  les  foins  relatifs  au 
traitement  des  Curés , à la  dépenfe  du  culte  & 
aux  réparations  des  Eglifes  & Presbytères. 

J’ai  l’honneur  d’être  , &c. 
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